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rons, en avoir fait autant ; et elles seront, sans aucun doute, 
agréablement surprises de constater de quels merveilleux éléments 
de progrès véritable cette simple démarche leur sera devenue 
la source.

LE CONGRÈS PÉDAGOGIQUE DE HULL

I s’est tenu, à Hull, dans la semaine du 5 juillet, un Congrès 
d’Enseignement pédagogique, qui a été, pour tous nos compa
triotes, une forte leçon de foi et de patriotisme. Mgr Routiner, 
Vicaire Général du diocèse d’Ottawa, qui a bien voulu honorer 
les séances du Congrès de sa présence et de ses encouragements, 
M. l’abbé S. Corbeil, principal de l’École Normale de Hull, l’hon. 
M. Boucher de la Bruère, Surintendant de l’Instruction publique 
de la province de Québec, M. J.-A. Portier, député de Labelle, 
MM. Bouvrette, professeur à l’École Normale de Hull, G.-E. 
Marquis, inspecteur d’écoles de la province de Québec et J.-O. 
Dallaire, Surintendent de l’École d’industrie laitière de Saint- 
Hyacinthe, entre autres, y ont prononcé des discours pleins de 
bonne et forte doctrine, et y ont fait entendre les revendications 
les plus nettes en faveur de la liberté complète dans notre pays, 
et dans l'Ontario en particulier, de l’enseignement catholique 
ev français.

Au cours des séances d'études, on s'est appliqué à se péné
trer de plus en plus profondément de cette idée c. vitale que la 
formation religieuse doit être partout la base de l’instruction 
publique. C’est une vérité nécessaire à toute civilisation; et les 
ennemis de la religion, qui sont aussi les ennemis de l’ordre social, 
ne manquent jamais de semer, dans toutes les sociétés qu’ils 
veulent détruire, l’idée contraire, qui veut que l’instruction 
seule suffise au progrès moral des peuples. C’est ainsi que la 
franc-maçonnerie a fait de ce criminel sophisme son grand cheval 
de bataille dans toutes les luttes qu’elle mène, depuis cent 
cinquante ans, contre l’Église, et c'est ainsi qu’elle veut imposer à 
tous les gouvernements ses utopies malfaisantes de l’instruction 
gratuite, de l’instruction laïque et de l’instruction obligatoire.

Aussi, des Congrès comme celui de Hull font un bien con
sidérable. En mettant en relief la fierté des convictions ca
tholiques, qui doit être l’apanage de tout véritable enfant de 
l’Église, en revendiquant publiquement la nécessité absolue d’une 
formation religieuse solide pour tous les enfants du peuple, en 
prouvant, une fois de plus, la parfaite soumission de nos éduca
teurs canadiens-français à toutes les directions de l’autorité 
ecclésiastique, le Congrès d’Enseignement Pédagogique de Hull 
a fait œuvre de foi et de patriotisme éclairés.


